

Aller à la rencontre des familles immigrantes
Aide-mémoire à l’intention du personnel scolaire
La collaboration école-famille joue un rôle central dans l’intégration et la réussite éducative des élèves, qu’ils soient issus de l’immigration ou non. Le présent aide-mémoire a été pensé pour aider le personnel scolaire à se préparer à rencontrer les familles des élèves issus de l’immigration. Il a ainsi pour objectif de soutenir les pratiques inclusives et équitables, mettant la rencontre interculturelle au cœur de la collaboration école-familles immigrantes.
ÉLÉMENTS CLÉS POUR BIEN COMMUNIQUER DANS UN CONTEXTE INTERCULTUREL
· Découvrir la personne avant sa culture.
	Laisser la personne faire part de la manière dont elle s’approprie sa culture et met de l’avant sa singularité et sa complexité comme être humain. Ici comme ailleurs, des différences existent au sein d’une même culture. 

Exemples 
- Au Québec, il existe plusieurs sous-cultures familiales, individuelles, régionales, etc. (ex. anglophone, francophone, catholique, laïque, ville, campagne) 
- Contrairement à la croyance populaire, les musulmans ne sont pas tous arabes et les Arabes ne sont pas tous musulmans. Il existe des Arabes chrétiens et des Asiatiques et des Africains musulmans. En effet, 62% de la population musulmane du monde se trouve en Asie et seulement 21% des musulmans se trouvent au Moyen-Orient et en Afrique du Nord. 



· Prendre en considération que plusieurs facteurs autres que la culture (ex. les traits de personnalité, le contexte de l’interaction, les histoires personnelles, le fait d’avoir un vécu traumatique, les valeurs) peuvent influencer la qualité de la communication. 

· Faire attention aux stéréotypes, préjugés et généralisations, car ceux-ci entravent la communication, enferment les personnes dans des cases et nous empêchent de les connaître.
	Les stéréotypes et les préjugés sont une sorte de raccourci que le cerveau humain chercher naturellement à faire pour simplifier les tâches du quotidien. Tout le monde fait des associations automatiques. Toutefois, prendre l’habitude de s'interroger sur ces réflexes et idées préconçues peut aider à en neutraliser les effets négatifs. 

Quelques questions à se poser pour en prendre conscience 
Est-ce que j’ai vérifié mes perceptions auprès de la personne ou de la famille? Est-ce que mes perceptions sont fondées sur des comportements observés chez la famille ou est-ce fondé sur mes expériences antérieures ou ce que j’ai entendu dire de leur culture d’origine? Quels impacts pourraient avoir ces perceptions sur la personne ou la famille avec laquelle j’interagis ou sur l’élève, son bien-être et sa réussite éducative? Est-ce que je suis à l’écoute de ce que la famille me communique? 
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· L’interprétation de certains comportements et l’expression de certaines valeurs peuvent varier d’une culture à une autre.
	Un piège susceptible de nuire à la communication est de prendre pour acquis nos interprétations. Afin d’éviter les bris de dialogue, il est recommandé de vérifier notre compréhension du comportement de l’autre, que ce soit avec l’élève ou les parents.

Le fait de regarder ou non l’autre dans les yeux peut être sujet à différentes interprétations. Certain(e)s diront par exemple que de ne pas regarder l’autre dans les yeux est une preuve du respect de l’autorité, alors que d’autres diront plutôt qu’il s’agit d’un manque de franchise ou d’assurance.

Exemples de vérification
Quand tu ne me regardes pas quand je te parle, j’ai l’impression que tu ne m’écoutes pas. Est-ce que c’est ça que tu veux faire?
Monsieur je vois que vous êtes silencieux et en retrait, comment recevez-vous ce que je viens de vous partager? 



SITUER SA POSTURE PROFESSIONNELLE
· Se rappeler que vos compétences professionnelles et relationnelles sont transférables à un contexte interculturel.
	Les familles, qu’elles soient immigrantes ou non, présentent souvent des spécificités ou des éléments de complexité qui nécessitent une adaptation de sa pratique. 

Une question à se poser en cas de perte de repères ou de blocage
Qu’est-ce que je fais lorsque je rencontre une difficulté avec les parents d’un enfant non immigrant?



· Être dans une disposition favorable à la communication et à la collaboration avec la famille.
	Plusieurs facteurs comme la fatigue, le stress, l’environnement de travail peuvent affecter la qualité de notre présence et de notre disponibilité pour la famille, nuisant à notre écoute et à notre capacité de formuler notre pensée avec justesse. Aussi, plus le choc culturel ou la différence perçue sont importants, plus il est possible de vivre des frustrations, de l’insécurité, des conflits de valeurs ou des malaises, ce qui pourrait interférer dans la relation avec les familles. 

En prendre conscience aura un impact positif sur sa posture professionnelle. Identifier les malaises ou les craintes permet de les aborder adéquatement et peut favoriser une bonne disposition.

Quelques questions à se poser
Suis-je en bonne condition pour faire une rencontre? De quoi aurais-je besoin pour être disponible? Est-ce que je suis irrité(e) ou agacé(e) par le comportement ou les attitudes de la famille? Est-ce que je trouve que tel comportement ou telle croyance sont aberrants? Si oui, comment je peux préserver la relation éducative et la relation de collaboration? Est-ce que mes interventions dépassent mon mandat? 











· Adopter une posture d’égalité et rester attentif à un possible glissement dans un rapport de pouvoir.
	Qu’ils soient immigrants ou non, les parents ont besoin et le droit de comprendre et de participer aux décisions concernant leur enfant. Il est donc important de les informer sur le fonctionnement de l’école et sur les rôles des personnes qui interviennent auprès de leur enfant, d’écouter leurs inquiétudes et de leur expliquer les objectifs éducatifs. La recherche d’un espace commun entre la vision des parents et celle de l’école favorisera une meilleure collaboration avec les familles. 

Prendre conscience que le fait de travailler pour l’école ou encore d’être plusieurs personnes lors d’une rencontre peut contribuer à un sentiment de déséquilibre ou une inégalité de pouvoir, particulièrement pour des personnes qui maîtrisent peu le français ou qui ont une connaissance limitée du système scolaire. 



· Valoriser les compétences parentales, miser sur leurs forces et avoir des attentes réalistes.
	Le milieu familial représente le premier et principal environnement affectif de l’élève. Reconnaître les forces et les compétences parentales peut contribuer à la construction d’une identité positive du jeune qui a besoin de valoriser ses origines. 

Avoir en tête l’ensemble des attentes que l’école a envers les parents, car celles-ci sont multiples. Choisir et prioriser certaines demandes selon le contexte, afin d’éviter les longues listes de suggestions à faire et ne pas faire. Dans les demandes, rester vigilant à ne pas induire que la culture d’origine et la façon de faire de la famille ne sont pas valables. Une charge de travail trop importante pourrait décourager les parents. Inviter les parents à prioriser les actions et les hiérarchiser afin de se donner les moyens de réussir. 

Exemples de question à poser aux parents 
Que pensez-vous de ce que je vous propose? Souhaitez-vous suggérer autre chose? Est-ce possible pour vous de le faire à la maison? De quoi avez-vous besoin pour le faire? Qu’est-ce qui pourrait vous aider?



· Tenter, en cas de difficulté, de cerner le problème et d’analyser la situation avec objectivité.
	S’en tenir à des faits concrets peut aider à prendre une distance face à la situation et l’aborder adéquatement. Lorsque la communication semble difficile, il est aidant de savoir si la famille a bien compris les enjeux ou la demande, si elle est d’accord ou si des problèmes sous-jacents l’empêchent de répondre à ce qui est demandé. 

Exemples de questions à se poser 
Quels sont les faits? Quels éléments sont problématiques? Quelle est mon interprétation du comportement de l’autre? Quelles sont les émotions que je vis dans cette situation? Y a-t-il des similitudes avec les difficultés que je rencontre avec les familles non immigrantes? Le problème est-il d’ordre culturel ou non?  



POUR UNE RENCONTRE INTERCULTURELLE FRUCTUEUSE AVEC LES FAMILLES IMMIGRANTES 
· S’assurer que la famille ait été informée de l’heure, du lieu, de l’objet de la rencontre et qu’elle ait confirmé sa présence.

· Se préparer à la rencontre.
	S’informer sur le niveau de maîtrise de la langue française de la famille et, s’il y a lieu, prévoir des moyens pour faciliter la communication. Au besoin, faire appel à des interprètes ou s’assurer d’adapter la communication et le vocabulaire. S’assurer que les modalités de la rencontre (horaire, durée, lieu) conviennent à la famille.

Exemple de préparation
Rédiger (pour soi-même) dans des termes simples, clairs et concis, le but et les points à aborder avec la famille lors de la rencontre afin de faciliter ensuite la transmission de l’information et de minimiser les incompréhensions.



· S’informer auprès de la famille et informer la famille des personnes présentes à la rencontre.
	Il peut arriver que plusieurs membres de la famille soient présents ou que les parents soient remplacés par des membres de la famille élargie ou de leur communauté d’appartenance. Ces situations peuvent être à l’origine de malentendus ou de préjugés. Vérifier ainsi si le parent a une raison justifiant la présence de tiers pour l’accompagner ou le remplacer. Si d’autres membres du personnel de l’école sont invités à la rencontre, expliquer à la famille leurs rôles et la raison de leur présence. Si de plus jeunes enfants sont présents, prévoir un espace et du matériel pour les occuper afin de pouvoir parler avec les parents.



· Rappeler aux familles que l’intention de les connaître est dans le but de mieux soutenir la réussite de leurs enfants.
	S’intéresser au vécu des familles est une belle preuve d’ouverture, toutefois, il faut aussi demeurer prudent et délicat face à certaines questions relatives au statut d’immigration ou à la situation familiale. Pour éviter toute situation de stress ou d’angoisse auprès des familles, il est important de souligner que les informations concernant le statut d’immigration sont confidentielles. Les organismes scolaires ne peuvent exiger d’obtenir les preuves de statut d’immigration pour procéder à l’inscription des enfants. Il faut donc envisager une voie d’ouverture pour aborder ce type de question en invitant, par exemple, les familles à partager, si elles le souhaitent, des éléments de leur expérience migratoire qui permettraient de soutenir davantage l’enfant dans son parcours scolaire.

Rester vigilant aux signes de gêne ou de fermeture et vérifier leur niveau de confort à répondre aux questions. Rester attentif aux signes de difficulté que peut vivre l’élève en raison des attentes divergentes de la famille et de l’école.



· Prendre le temps de briser la glace avant d’aborder la raison de la rencontre.
	Privilégier un échange informel et ouvert qui aidera à rassurer la famille. Afin de construire un lien de confiance, la famille a besoin de rencontrer la personne derrière le professionnel. Cette connaissance mutuelle aidera à limiter les incompréhensions, défaire les préjugés et augmenter le sentiment de confort. 

Pour briser la glace
Commencer avec ce que vous appréciez de l’enfant, ses qualités, ses contributions à la vie de la classe. Raconter à la famille comment l’élève se comporte à l’école et demander s’il est pareil à la maison. Demander à la famille comment elle va et s’informer depuis quand elle est au Québec. Montrer un intérêt authentique envers leur culture en apprenant, par exemple, un ou quelques mots dans leur langue d’origine. 



· Expliquer l’objectif et l’intention de la rencontre.
	Inclure les raisons de la rencontre et le maintien d’une collaboration, s’il y a lieu, dans la recherche de solutions. Dans l’explication, être attentif aux signes d’incompréhension, verbaux ou non verbaux, qui peuvent varier d’une famille à l’autre. Vérifier que la famille ait bien saisi en validant avec elle sa compréhension des objectifs. Vérifier aussi votre compréhension de ce que la famille cherche à vous transmettre.



· Vérifier les attentes et la compréhension qu’a la famille du fonctionnement du système scolaire québécois.
	Considérant qu’il existe autant de systèmes scolaires que de pays d’origine, il est important d’expliquer les rôles des différents acteurs scolaires et services offerts par l’école. Le projet migratoire est souvent bâti autour de la scolarisation des enfants pour un meilleur avenir. Ainsi, les parents immigrants peuvent avoir des attentes élevées et diversifiées envers l’école.






· Garder en tête que l’immigration est un déracinement et que le processus migratoire met à rude épreuve les connaissances, les compétences ainsi que les habiletés des individus.
	L’adaptation des familles nouvellement arrivées se fait à plusieurs niveaux : l’apprentissage de la langue, un changement de statut social et professionnel, le fonctionnement des institutions (santé, éducation, lois), le réseau de soutien, le climat, etc.

Il est important de se rappeler aussi que l’immigration est un processus qui n’est pas uniforme, chaque famille le vit à sa manière. 



· Laisser de la place pour les imprévus.
	Il est possible qu’à la première rencontre l’objectif principal ne soit pas abordé et que celle-ci reste une rencontre préliminaire. Rester flexible et ajuster la planification initiale au besoin. Le fait d’adopter un rythme plus lent, même si cela semble une perte de temps, peut au contraire être bénéfique pour établir une relation de confiance.



Insérer des ressources disponibles, au besoin, à l’intention du personnel scolaire 
(CSS, CS ou organisme partenaire)
